Déclaration liminaire du SNUipp-FSU 64

Dans beaucoup d’écoles, ce mois de novembre est marqué par une usure automnale alarmante. Les différences de traitement ressenties par les collègues PE ont des origines diverses et sont de plus en plus sources de colère. Petits aperçus non exhaustifs de discriminations :
- D’un côté, des directeurs et directrices entièrement déchargés et entièrement exonérés d’APC, de l’autre celles et ceux qui ne bénéficient d’aucune décharge, ou d’un « petit »quart et qui eux doivent assumer entièrement cette heure hebdomadaire supplémentaire.  Ils subissent pourtant tous les mêmes charges accrues de tâches administratives, ils manquent tous cruellement de temps.
- Autre exemple, les annonces du Ministre suite aux assises de l’éducation prioritaire : deux poids deux mesures là aussi puisque seuls les enseignants du second degré bénéficieraient d’une décharge de temps ; un distinguo inadmissible !
- Des disparités fortes encore dans le cadre de la mise en place de la nouvelle semaine scolaire. Le manque de cadrage national ou même départemental crée une forme de territorialisation de l’école qui engendre d’importantes inégalités d’écoute et de qualité de concertation selon les rapports avec les communes. Les collègues voient bien que leurs conditions de travail vont être encore plus inégalitaires selon leur lieu d’affectation.
- Enfin, une différence de traitement dans l’évolution de carrière à l’ordre du jour de cette CAPD. Que penser en effet d’une promotion qui dépend d’une note dont le caractère objectif reste à démontrer ?  Seuls 30 % des PE promouvables avancent au rythme le plus rapide, le « grand choix », les autres se contentant d’un rythme moins rapide, reculant finalement ce qui correspond souvent à un simple maintien de leur pouvoir d’achat.
Après la poursuite pour la quatrième année du gel du point d’indice (la dernière augmentation remontant à juillet 2010), après la création d’une ISAE insuffisante (qui n’est pas de nature à réduire les écarts entre les enseignants du premier et du second degré et dont un certain nombre de collègues  sont scandaleusement exclus),  la réelle revalorisation salariale des enseignants du primaire reste à quai. 
 Le SNUipp 64 a été saisi par de  nombreux collègues ces dernières semaines. Dans un contexte de baisse régulière de pouvoir d’achat, l’attente d’une promotion est l’unique moyen, inégalitaire, de voir progresser son salaire aujourd’hui... Fidèle à ses principes d’équité, d’égalité de traitement et de carrière, de transparence,  le SNUipp-FSU continuera de porter sa demande du même rythme d’avancement pour tous, à la cadence la plus rapide. Ce qui est valable pour certains cadres de l’Education Nationale devrait l’être pour tous.
Au final, les discours sur une véritable reconnaissance des Professeurs d’école et de leur investissement professionnel se heurtent dramatiquement au principe de réalité !

